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tôt qui doit appartenir à cette ceuvre ? Tout le imonde,
depuis le prêtre jusqu'au. siiiple fidèle, depuis 1Ihoîiiue
de professioun jusqu'à l'hîuuble. ouvrier, depuis l'i sti-
tuteur et l'institutrice jusqtï'à l'enfant assis sur les
bancs dc l école. Autrefois, quand il s'est agi de bâtir
ces inagnif ies égliscs, monuments de la foi dc is
pères, ou vit des prodiges de zèle, tous voulurent y con-
tribuer, les uns.in donnuat les imatériaux, les autres
en fournissant la main d'ouvre. Pourquoi le i&me
conert. pourquoi la ine émulation ne se retrouve-
raient-ils pas dans une; ouvre qui est pour nous une
questioi de vie ou une question de mort ?

HIo.uunes de profession: Avocats, Médecins, Notaires,
Comnierçant, nétus coiptois donc sur vôtre généreux
concours,

Mesdames et Mesdemoiselles, nous comptons égale-
ment et davantage encore, s'il est possible, sur votre
aiable et puissante coopération. Si vous êtes pour
nou.s notre cause est 4 jamais gagnée. Telle est cri
effet depuis dix-hruit siècles l'influence de la femme ea-
thlique dans :l'Eglise, qu'il semble que sans elle on ne
pet réussir dans' aucune entreprise, et si celle-ci a
"ehoud jusqu'à ce jour, c'est pent-être. parce qu'on a
vd lh la conduire, sans sa participation. Déjà, Mcsda-
nues et Mesdemoiselles, nous savons tout ce que vous
avez fait pour la propagation de la Foi et de la Sainte-
Enfance dont vous êtes le bras droit: vous ne ferez pas
moins pour une ouvre qui touche de si près à tout ce
que vous avez de plus cher. Nous rie vous denandôns,
(comme on le fait dans les anciens pays,) ni bracelets,
ni chaînes d'or; nous ne vous demandons que votre
bonne volonté qui vaut mieux que tout cela. Pourriez-
vous nous la refuser ?

Enfin pour l finir par où j'ai commeneé, membres de
la Tempérance, qui Ln ce jour nous offrez un si tou-
chant spectacle, avec vos enfants qui en sont les lieu-
reux témoins, vous. qu'on ne saurait aceuser si le
nombre des auberges et des ivrognes, n'est pas plus
restreint, nous faisons appel à votre dévouement hi
connu. Déjà en portant bien haut le drapeau de la temn-
pérance, et en forçant l'ivrognerie à se refugier dans les
tavernes, vous avez rendu un immense scrvice au pays.
En vous associant à l'ouvre de la colonisation, vous
ajouterez un nouveau fleuron à votre couronne, vous
acquerrez un nouveau titré à notre reconnaissance. A 
votre'exemple, les différentes sociétés qui font la gloire
de Montréal, et dont nous voyons ici avec bonheur les
présidents, aimeront à adopter une ouvre qui entre si
bien dans leurs pensées.' Elles aimeront à lui trouver
des 'nembres zélés dans leur propi soin et ài la couvrir
dileur bienfaisaiite protection.

Daris cet esýoir, nous allons vous distribuer .1 tous
des lites~d'agrégation, assurés d'avance que vous sau-
rez les remplir; et ainsi, serez-vous les uns et les ahtres
des prcurseurs du Sauveur comme votre illustre patro

SAINT PIERRE ALLANT A ROME. (1)
On était sous le cinquième des Empreurs romains.
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"Un étrae;s, urtiton 1a tanin, (les saldales-aux pieds,
iigant pour vêtements qu'unt' simple robo de l'aine, au
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Jannais' ln unttavait été ni plusetotei ni plus opus
lente, Ii plus fière d'elle-même. Aussi loin que ploi:.
geaient ses regards, elle ne voyait autour de son anti.
que Capitole que des peuples vaincus ses esclaves de..
venus nécessaires aux jeu du cirque et à Pembellisse
ruent des palais ne songeaient plhn'à la révolte, et rien ne
Inanqiuit à l'entretien de son luxe. Ses moeurs, disons-
le, étaient dépravdes à.l'xcês, mais la' religion les pro-
tégeait connue une partie inviolable du culte sacré, et
si elle tenait tant ù ses dieugc'est qu'en' brûlarnt de
l'encens sur les autels d'un Jupiter incesLueu. d'une.
impudique. Yéns, d'un Mars cruel ou d'un Mercure-
sans conscience, comme elle n'adorait au fond que- ses-
propres vices, elle s'évitait ainsi la honte d'en ronir..
Se trouvant donc par Il tout ensemble et à l'abri de las
erainte et au dessus du reproche, rien n'égalait sa dc-
daigneuse et égoiste fierté, et jamais elle n'avait été
moins disposée à souffrit un blame, changer une cou-
tumû ou subir unt loi,

Aller aintenatif lui dire avec tri afr' dautorité.
Rome, condamîre tes débauches' et prends des 'habi-
tudes plus chastes, brisela chaîne- des esclaves, renonce
au sang des gladiateurs, brûle tes- dieux menteurs et
corrompus, ce n'eut pas été seulemnent, mrne de la part
du maître le plus habile et le plus respecté, une 'cntre-
prise 'téméraire, c'eut été une entreprise insensée.
Pourtant telle était la prétention de cet étranger sains

.nom et sans crédit qui pour toute ressource' n'e· vait que
son oredo dn[rs su tête.

Ce n'était point un homme ordinaire. I n'était
poussé que par une parole, mais par une parole vivante
et prodigieusement active ; cette parole lancée autre-
fois avec la puissance de la foudre du haut de la inon-
tagne des oliviers, pour ébranler et convertir le monde

Allez, enseigez toute les nations." Pierre, tel' est le
nom de l'étranger, iarchait done sur la foi en ctir:
seule parole à la conquête impossible de Rome.

Déjà le sommet di Capitole se dressait majestueuse-
ment devant lui. Un Patricieri, au cour droit mais plein
lc la suffisance et des préjugés de sa nation, frappé de
la dignité imposante de IPapôtre l'aborde et lui dit:
i Noble vieillard, quel dessein dirige cri ce moment
vos pas.?

-Je vais accomplir la volonté de mon maître.
-Vous 'êtes ebargé sans doute de quelque impor-

tante mission ?
-Il veut que je répande sa doctrine.
-Vous êtes donc philosophe?
-Nullement.
-î'avez-vous pas fréquenté quelqu'une des célèbres

écoles d' Athènes ?
-Je ne les connais point.
- .l faut alors que vous ayez quelque forte recoin-

inandation dans le Sénat ou au palais des Césars ?
-Je n'en ai aucune, je ne connais personne.
-Avez-vous 'de la fortune .
- Je ne possde ni or L argent.
-N'tes-vous Pas au io ns Citoyen r9omnin ?
-J suis de la Judée .L pêcheur par côndition.
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